
5 9 1 9 . 0 2 . 2 2S A B AT O5 8 1 9 . 0 2 . 2 2A P P É T I T

S I  O B É L I X  E S T  T O M B É  D A N S  L A  M A R M I T E  D E  P O T I O N  M A G I Q U E  
Q U A N D  I L  É TA I T  P E T I T ,  L ’ A R T I S T E  E T  V I G N E R O N  F R A N Ç A I S  J E A N - B E R N A R D  M É TA I S  A ,  L U I ,  

P L O N G É  D A N S  U N E  C U V E  À  V I N . 

R E P O R TA G E : 
I R I S  D E  F E I J T E R

P H O T O :
J E A N - B E R N A R D  M É TA I S

S E C
CI-DESSUS  QUAND L’ARTISTE ET 

VIGNERON JEAN-BERNARD MÉTAIS A 

SUCCÉDÉ À SON PÈRE, IL S’EST MIS À 

PHOTOGRAPHIER LE FOND DES CUVES 

QUI SE TROUVAIENT DANS SON CHAI.

Jean-Bernard Métais,  Le Cuvier de Jasnières, 1  sur 6 + 1EA, 120x120cm, 1976.
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CI-CONTRE  DEPUIS PRÈS DE 

CINQUANTE ANS, JEAN-BERNARD 

MÉTAIS IMMORTALISE LES BARRIQUES 

EXACTEMENT DE LA MÊME MANIÈRE, 

EN LES CADRANT POUR OBTENIR UN 

CERCLE INSCRIT DANS UN CARRÉ.

On le connaissait sculpteur et plasticien. On 
peut d’ailleurs découvrir les œuvres de l’ar-
tiste Jean-Bernard Métais, de grandes sculp-
tures métalliques, dans l’espace public. Mais il 
est également le digne descendant d’une cé-
lèbre famille de viticulteurs. En effet, la famille 
Metais, originaire de Courdemanche, cultivait 
déjà la vigne dans la Sarthe au XVe siècle. De fil 
en aiguille, la famille, réputée pour ses très an-
ciens millésimes, obtient l’appellation Jasnières 
et coteaux du Loir en 1937. En 1976, sept ans 
après le décès de son père, Jean-Bernard Métais 
reprend le flambeau. Depuis, il plonge chaque 
année son objectif au fond des cuves de son 
chai. 

MICROSCOPIQUE ET COSMIQUE
Ainsi, depuis près de cinquante ans, l’artiste 
français recourt au même cadrage: un cercle 
inscrit dans un carré. Ce parti-pris produit 
des images absolument fascinantes, illustrant la 
transformation de la matière, images qu’il im-
prime toujours en grand format. Lorsque l’on 
se tient devant ces clichés, on perd toute notion 
d’échelle, car l’image semble nous plonger dans 
un univers à la fois microscopique et cosmique, 
entre l’infiniment petit et l’infiniment grand. 
Le dépôt, le moût et le jus Le dépôt, le moût 
et le jus évoquent des planètes flottantes, des 
galaxies. Ces clichés peuvent aussi rappeler les 
photos aériennes abstraites de Yann-Arthus 
Bertrand. 

Intrigant? Certainement. Enivrant? Évi-
demment. On peut découvrir ce travail poé-
tique à la Galerie La Forest Divonne à Bruxelles, 
dans le cadre d’une grande exposition rétros-
pective qui lui est consacrée. «Ivresse» trans-
forme le réel en chant poétique. ◆

«IVRESSE» PAR JEAN-BERNARD MÉTAIS  
À LA GALERIE LA FOREST DIVONNE, JUSQU’AU 
19/3. RUE DE L’HÔTEL DES MONNAIES 66 À  
1060 BRUXELLES. WWW.JBMETAIS.COM
WWW.GALERIELAFORESTDIVONNE.COM

On hésite entre un univers microscopique ou cosmique, 

Jean-Bernard Métais,  Le Cuvier de Jasnières, 3 sur 6 + 1EA, 110x110cm, 2017.Jean-Bernard Métais,  Le Cuvier de Jasnières, 2 sur 6 + 1EA, 70x70cm, 2022.

Jean-Bernard Métais, Le Cuvier de Jasnières, 2 sur 6 + 1EA, tirage pigmentaire, 110x110cm, 2011.

entre l’infiniment petit et l’infiniment grand.


